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Or C'est parfôls unie erit.Ine vivadîté Yn61éi d'aigreur
et d'amertume, une certaine promptitude à s',enflanimer,
une impatience non suffisamuiônt réprimée : veillons donc
sur nous-manies pour que notre douceur fas2e tatit.einent
l'éloge de notre pi4té. Ayons la douceur des agneàux
ou plu'tôt celle du divin pasteur Jésus, sous la *houlette
duquel nous avons le bonheur -de vivre. Ecoutons,. et
surtout tachons d'entendre cle qu'il nous recommande par
ces- divines paroles: Apprenez de moi que je suis douxc
kum.be de cSeur.

C'est parfois peut-être encore, un 'manque tiop sen '-
sible de cbm plaisance 4ue nous aurons remarqué chez des
plersonnes de religion. Neus les aurons vu peut-être
tellemnent concentrées, ou absôrbées dans leurs pra:tiquc's.
qu'elle -nous en auront paru par moments. âpres et commeac
sauvages, parce -que dans leur 'dévbtiorÉ ellds ne nous Sem-
blcne oceupëes qué d'elle8-mêmnés, ét-trop pei. des autres.
Nous av4ns alors élevé des reprcohe s contre la piété etL
*doùs avons en l'injustice de l'a rendire responsable dthne
multitude de fautes qu'elle eét la première à condamie.r.
R.endons- nous donc 'enpte de nos imipressi. ons ;' veillons
avec soin sr' noire propire côndùftte; donn ons partout
l'exemple d'une complaiïance aimable, d'une douce pré-
venance, d'une attention continuelle à. rendre hétnreux

toittwèei-qui nouR eètoure' ý 1 '

* C'e!i't peut être eencor lé dfut 'de éhhrité qui ýnôU's
aùra mal edifiés. Nous, avo-ns vuîdes personnes 'pieise:-
ment éla ves'de~ leurs pratiques psriulèr.', èt boiâ de
là aussi &fcites -que lès autréèi à blesser la thsritl.' -Si 'lles
fônt l'éloge du 'p'roclïuin, elleà, ne à~ feront' paà gr-ad
scrupule de, glisser contre lui, une médisance; puis reve-
nant à logde se rassurer,en p'ensant que'toui était bien
panà'qielles aialentt Pi'ecé 'h'nùr inédisafice. ètitie deux
eotizch espour 'ain'si <lite' flé Chaiàt6 eI'ôsâbés1~bî
a'fa7t'bien"*& -toti-t censui-rer l''I< 'bi'nè S'J, ât
bien *srtendiié 'ne dinat pdc'½o«qeé.
D'inù 'guerre1Y at,èntive et dé touis lë'joù'rý àito'ot Ç2 lfii

u3euients té m6raires ; a yens toütP-elae*'bfrt'ur, 'et ff4-


